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Le Bulletin DE LA Ferme
Revue Technique Hebdomadaire

Consacrée au Service des Cultivateurs de Progrès

Echos de deux importants événements agricoles
Le journal hebdomadaire se trouve souvent dans une posi- "Aujourd’hui, dit l’hon. m. Perrault, on blique exige, depuis plusieurs années déjà, 

. tion fort embarrassante. Il voudrait, par exemple consacrer sel"iYK.PES-YpsoufOnos"VSKrexoQVerYe. YGFeçiKTC "Te"eblafs“ednossoenertealreer"csI: 
plus d espace a certains événements qui intéressent plus particu- ment de Québec a fondé le corps agrono- plusieurs milliers d’écoles complémentai- 
lièrement la classe des agriculteurs, que nous servons avec tout mique pour vous enseigner, des fermes de res qui existent dans la province de Qué- 
le dévouement dont nous sommes dn-11e mais les renorters démonstration qui montrent quu y a bec, il n‘y en a pas 50 qui observent leie devouement dont nous sommes capa oie, mais les reporters de beaux profits a cultiver selon des don- programme; dans les autres, il est lettre-
des grands quotidiens, toujours a 1 affût, nous ont devance et nées rationnelles, scientifiques.. morte, parce que les parents, les commis-
nous nous voyons dans l’obligation de servir à nos lecteurs du . Mais vous avez des familles nom: saires, les maîtresses ne se soucient pas de 
.-12- . 1. P 1.9:1 1 .1 . .:. breuses, les Canadiens-français en ont 1 enseignement des notions de 1 agricultureréchauffé et d ignorer des choses qu il leur importe de savoir, tous. Si vous cherchez des terres pour vos dans les écoles, de sorte que le fils de culti-
Au risque donc de répéter ce qui a déjà été dit par d’autres, nous fils et que les alentours ne vous en offrent valeur apprend la meme chose que le 
reviendrons aujourd’hui sur les fêtes agricoles de Plessisville, coioni^üon: YABYIWX,Me"=-EMSseÉKingueç ^ree marchand oui se destine au coin- 
pour donner au moins la substance des discours pleins d’ensei- la Matapédia, etc.,” ajoute l’hon. M. “Pendant trop longtemps, les cultiva- 
gnement de l’honorable M. Perreault, ministre de la Colonisa- Perrault. "Il y a dans‘Abitibi, une vail-teurs ont négligé 1 ’envoi de leurs fils aux 
tion et de M Antonio Grenier sous-ministre de l’Agriculture lante femme, Mme Croteau, qui de femme écoles d’agriculture, parce que cela était Lion, et ue ivl. —, I.I IlliniS Lie UC 1 ZVgriLUlture, de journée ou elle était il y a douze ans censé coûter trop cher mais cependant 
qui représentaient l’honorable M. Caron au banquet offert aux possède aujourd’hui un beau bien de beaucoup consentaient’volontiers à dé­
laboureurs du Grand Concours Provincial de labour, et aussi $48,000, „qu‘elle s est- créé avec ses treize penser $100 ou même quelques centaines 
pour ajouter aux considérations que nous inspirait, dans notre en an 5 -——— deneiestues tzope.seirs, snsg;améëezatire:
dernier numéro, ce concours lui-même et la bénédiction de M. Antonio Grenier s’est surtout appli- bien, mais ils hésitaient à dépenser le 
l’Entrepôt de la Société des Producteurs de Sucre d’érable. qué à démontrer les avantages de l’ins- même montant pour donner un an ou 

- r j ,, , 1 . , ■ s , , —1 truction agricole, indispensable aujour- deux de cours moyen a leur fus, a leurNous rendrons d abord justice a la population de Plessis- d’hui a qui veut‘cultiver intelligemment héritier.
ville, en disant que le succès de ces deux événements importants et avec profit. "On parle souvent de la province d’On-
oc+ dA en oPAMdinr A co conâration ca006+ claire 6+ 911 7Al Les concours datent de longtemps, tario. On dit aue 1 agriculture y est plus au en granae parue a sa coopération sage et eciairee au zeie Ici même, au Canada, à Québec, on développée, plus prospère, et je crois aue 
de ses dirigeants religieux et civ’ls. Nous ajouterons que 1 agro- organisait des concours de labour dès cela, est vrai. Il y a bien des causes. D’a- 
nome du comté, M. Armand Gélinas, s’est aussi dépensé sans le commencement du 19ème siècle et vous bord, l’étendue de terre cultivée est plus 
-=-+, . --+11112 en 1.100 nnrt an q-1--2- remnnrté ne faites que répéter plus en grand un grande, les cultivateurs sont pus nom-Compter et a contribue sa large part au succès remporte. événement qui remonte à 110 ans. breux, le climat est plus favorable, mais

Diverses démonstrations avaient été organisées, afin de "Les expositions et les concours, qu’ils la principale cause, c’est que lensei- 
rendre plus agréable aux concurrents le séjour de Plessisville. soient internationaux, nationaux, pro- gnement agricole y est développé d’une 
* 1 1 1 • • • vinciaux ou locaux ont pour but de récom- façon plus intense et depuis plus long-A 1 hotel de ville de la localité, les laboureurs, ainsi que ceux penser et d’instruire. Ce qui compte le temps.
mêlés de plus loin au concours de labour, ont passé des heures plus, ce n’est peut-être pas la récompense, "Le Collège d’agriculture de Guelph 
joyeuses Un grand concert eut lieu, grâce à une initiative des maës-on ewçern.agPreedneburinseuetont siste deesicosspbeenbesypnoneésemiene 
amis de 1 Agriculture du comté de Mégantic. La fanfare de tribuer à éveiller chez les jeunes le goût pour la province d’Ontario, mais pour 
Plessisville a rendu les plus belles pièces de son répertoire. On et l’idée de beaux et bons labours, il aura tout le pays. Au surplus, lorsque dans

1 ":. 1. s. 1. rempli son but; en d’autres termes, si ce Ontario on a besoin d’un homme versé avait également requis, POUF la Circonstance, les services de concours peut contribuer à répandre l’édu- dans une spécialité, on peut aller le cher- 
M. Charles Marchand, le populaire folkloriste canadien, qui cation agricole, il aura valu plus que cher sans trop d’inconvénient en Angle- 
en compagnie de ses joyeux gaillards a grandement contribué l’argent qu’il coûte au gouvernement et terre, dans les autres provinces ou aux 
au succès de la soiree. La grande salle de 1 hotel de ville avait trouvent à Plessisville. Québec, les écoles d’agriculture existent
été décorée avec goût pour recevoir les concurrents, et dès le "L’instruction agricole, l’éducation depuis plus longtemps, mais elles ont été 
début du concert toutes les laces furent prises d’assaut Cette agricole sont encore la clef du succès en négligées pendant de nombreuses années ueuui UU LOncerL toutes les places lurent prises U CSC—- —.-- agriculture. Et si l’agriculture n’est pas et nous ne pouvons compter sur aucun 
marque de délicatesse des agriculteurs du comte de Megantic a plus développée dans la province de Qué- secours extérieur. Lorsqu’il nous faut une 
Valu de chaleureuses félicitations bec, c’est que nous avons commencé tard à compétence, il faut la créer, ce qui prend

Le concours cette année nortera certainement des fruits nous instruire des choses de l’agriculture du temps. Nous ne pouvons aller la cher- — concours ae celte annee portera cer.dinement acs uUltS et que nous n’avons pas attaché suffisam- cher en France où les conditions sont tou- 
nombreux. Pour le cultivateur moins expérimenté, une excel- ment d’importance au développement de tes différentes, ni dans les autres pro­
lente leçon s’en dégage. En voyant jusqu’à quel point on peut nos écoles. . vinces, ni aux Etats-Unis, où la langue
perfectionner un travail qui semble si simple a première vue, il nous vanter de faire trop à ce point de vue. d’agriculture peut être appliqué au minis- 
deviendra inévitablement enclin à être plus minutieux dans ses II y a, dans ia province de Québec, environ tère. Il a fallu créer le ministère de l’Agri- 
travaux. La leçon sera sans doute profitable à plusieurs. ' hispaP sutieseus duniSns2%ôçdod“Hs peleures'ctoues spëcsanstoxmer des com- 

Comme nous l’avons promis, donnons qui étaient récemment en position de ven- de cultivateurs en état de fréquenter les “On se plaint en certain milieu que
maintenant la substance des discours dre leur poisson $2 de plus le quintal écoles d’agriculture. C’est dire que les l’agriculture ne progresse pas suffisam-
de l'honorable M. Perreault et de M. qu'auparavant, tout en achetant leurs écoles devraient déborder depuis long- ment dans la province de Québec. Elle
Antpnio Grenier. vivres et matériel à meilleur marché, temps. Elles sont heureusement remplies progresse, mais évidemment pas aussi vite

Ce qui nous manque le plus aujour- Pour vous grouper, vous avez la Coo- cette année. L’an dernier, elles ne l’étaicn t que tout le monde le voudrait. On semble 
d’hui, dit l'honorable M. Perreault, pérative Fédérée, à laquelle appartien- pas. Et combien avons-nous de fils de cul- dire que si elle ne progrosse pas, c’est la 
c’est le groupement en coopérative pour nent plus de 12,000 cultivateurs et oui tivateurs dans les écoles d’agriculture? faute du gouvernement et du ministère 
l’achat comme pour la vente et la moder- fait 11 millions de piastres d'affaires par Environ 500 sur 270,000. Vous me direz de l’Agriculture. Vous connaissez les nom- 
nisation des méthodes de cultiver et an. Il faudrait qu’elle ait 50,000 cultiva- qu’il n’y a pas de place pour en recevoir breuses initiatives que le gouvernement 
d’élever, défauts qui ont été signalés si teurs protégés par son système d’achat et davantage. C’est vrai. Mais les cul- a entreprises, les subventions de toutes 
bien mardi par Fhon. M. J.-E. Caron, de vente, qui a combattu les profiteurs qui tivateurs, les associations agricoles, ceux sortes qu’il distribue, les moyens de pro- 
que des circonstances incontrôlables em- s’acharnaient sur le fermier, tout en créant qui se plaignent le plus dans les journaux pagande qu’il met à votre disposition, 
pêchent, à son vif regret, d’assister à votre pour celui-ci de nouveaux débouchés que l’agriculture ne marche pas,n’insistent Et je me demande ce que le gouvernement 
banquet. pour ses produits. Dans toutes les autres pas beaucoup pour l’agrandissement des pourrait faire de plus pour aider l’agri-

Il y a 50 ans, le cultivateur pouvait classes de la société, on travaille en union, écoles. Ils insistent pour faire augmenter culture. D’ailleurs, je pourrais dire de 
vivre par lui-même, lutter isolé, sans trop pourquoi les cultivateurs ne font-ils pas les budgets, pour la distribution de plus même de presque tous les gouvernements 
craindre la concurrence systématisée. Au- de même, ne font-ils pas groupe, bloc d’octrois, de plus d’aide directe, comme provinciaux du Canada.

. jourd’hui, les producteurs dans les autres solide. si l’agriculture pouvait marcher à coup "J’ai eu l’occasion, en 1927, de faire-un
pays se sont syndiqués, groupés en coo- Le ministre de la colonisation fait d’octrois. Evidemment, les subventions voyage à travers tout le pays, en com- 
pérative et inondent les marchés de pro- ensuite un appel pressant auprès du culti- peuvent aider, elles sont nécessaires dans pagnie de délégués des princi Lux pays
duits à des prix qui nous offrent une con- valeur pour le voir abandonner à jamais certains cas, mais l’agriculture ne pourra du monde, à la suite d un congrès interna-
currence terrible. Nos cultivateurs ne les méthodes de routine pour employer progresser que par l’éducation agricole tional. Ce qui a grappe ces gens, qui ve-
peuvent y répondre qu’en se groupant eux- celles raisonnées, éprouvées surtout, qui et par l’action directe de l’homme qui naient de partout, c’est non seulement
mêmes, témoins les pêcheurs de Gaspé lui seront expliquées par son agronome cultive. .
que j’ai organisés il y a quelque temps et et par les publications- du ministère. "Le programme de l’Instruction pu- (Suite a la page 855)
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